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Il y avoit une fois la fille d'un Roi,
qui étoit si belle qu'il n'y avoit rien de
plus beau dans le monde; & à cause
qu'elle étoit si belle on la nommoit belle
aux Cheveux d'or , car ses Cheveux
étoient plus fins que de l'or & blonds
par merveille , tous bien frisés, & qui
lui tomboient jusques fur les pieds. Elie
alloit toujours couvertes de sesCneveux
bouclés, avec une couronne de fleurs
fur la tête, ôc des habits brodés de dia-
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f 4- mX La Belle
*mans & de perles; tant il y a qu'on ne
pouvoit la voir fans l'aimer.
II y avoit un jeune Roi de lés voisins

qui n'étoiî point marié, &c qui étoit bien
fait & bien riche : '<3uand il eut appris
tout ce qu'on dísoit de la belle aux Che¬
veux d'or, bien qu'il ne l'eût point en¬
core vue , il fe prit à l'aimer si fort qu'il
en perdoit le boire & le manger;&il fe
résolut de lui envoyer un Ambassadeur
pour la demander en mariage : ïi fit faire
un carossemagnifiqueà íonAmbassaderr;
il lui donna plus de cent chevaux &
cent Laquais , & lui recommanda bien
de lui amener la Princesse.

Quand il eut pris congé du Roi &
qu'il fut parti, toute la Cour ne parloit
d'autre chose; & le Roi, qui ne dou-
toit pas que la Belle awx Cheveux d'or
ne consentit à ce qu'il souhaitoit,lui fai-
soit déjà faire de belles robes , & des
meubles admirables. Pendant que les
Ouvriers e'foient occupes à travailler,
^Ambassadeur arrive chez la Belle aux
Cheveux d'or, lui sit son petit message;
íaais soit qu'elle ne fût pas ce jour-là
de bonne nurneur, ou que le compli-
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ment ne lui femb'ât pas à son gré, elle
re'pondit à l'Ambaffadeur qu'elle re-
mercioit le Roi, qu'elle n'avoit point
envie de fe marier.

L'Ambassadeur partit de la Cour de
•cette Princesse, bien dolent de ne la pas
amener avec lui : II rapporta tous les
préfens qu'il lui avoit apportés de la
part du Roi ; car elle étoit fort sage, 6c
favoit bien qu'il ne faut pas que les
filles reçoivent rien des garçons ; aus¬
si elle ne voulut jamais accepter les
beaux diamans & le reste; & pour ne
pas mécontenter le Roi, elle prit feule¬
ment un quarteron d'épingles d'An¬
gleterre.
Quand l'Ambaffadeur arriva à la

grande Ville du Roi, ou il étoit attendu
il impatiemment, ch :cun s'affligea de
ce qu'il ne ramenois point îa Belle aux
Cheveux d'or, & le Roi se prit à pleurer
comme un enfant ; on le consoloit
sans eu pouvoir venir à bout.
II y avoit un jeune garçon à la Cour

qui eto t beau comme le Soleil, ©í le
mieux fait de tout le Royaume; à cause
île fa bonne'grâce &£ de'son esprit, on
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6 La Belle
le Rómmoi! Avenant, tout le monde
l'aimoit,hors ks envieux qui étoient sâ-
cné> que le Roi lui fît du bien , & qu'il
lui ccnfiár tous les jours ses affaires.

Avenant se trouva avec des person¬
nes qui parloient du retour de i'Ambas¬
sadeur, & qui disoient qu'il n'avoit rien
fait qui vaille; il leur dit sans y prendre
garde : Si le Roi m'avoit envoyé vers la
Belle aux Cheveux d'or, je fuis certain
qu'elle seroit revenue avec moi. Tout
aussi-tôt ces méchantes gens vont le dire
au Roi, qui se met en colère tant & tant
qu'il étoit hors de lui. Ha, ha, dit-il,
ce joli mignon se mocque de mon mal¬
heur , & il se prise plus que moi ; allons,
qu'on le mette dans ma grosse Tour, &
qu'il y meure de faim.

Les Gardes du Roi fureut chez Ave¬
nant , qui ne penfoit plus à ce qu'il avoit
dij : ils le traînèrent en prison , & lui
firent mille maux. Ce pauvre garçon
n'avoit qu'un peu de pa Ile pour se
coucher , & il seroit mort sans une

petite fontaine qui couìoit dans le pied
de la Tour, dont il buvoit un peu pour
se rafraîchir, car la faim lui avoit bien
séché ia bouche.

aux Cheveux d'or. 7
Un jour qu'il n'en pouvoit plus, il di-

foit en soupirant : De quoi se plaint le
Roi ? il n'a point de sujet qui lui soit
plus fidèle que moi ; je ne l'ai jamais of¬
fensé. LeRoi, par hazard paíïoìt proche
de la Tour , 8c quand il entendit la
voix de celui qu'il avoit tant aimé, il
s'arrêta pour l'écouter, malgré ceux qui
étoient avec lui qui haissoient Avenant,
& qui disoient au Roi: A quoi vous
amusez-vous , Sire ? ne savez-vous pas
que c'est un fripon? Le Roi répondit:
laissez-moi là, je veux l'écouter. Ayant
ouï ces plaintes, les ldrmes lui en vin¬
rent aux yeux ; il ouvrit la porte de la
Tour ôi l'appela. Avenant vint tout
triste se mettre à genoux devant lui, 8c
baisant ses pieds: Que vous ai-je fait,
Sire, lui dit-il, pour me traiter si rude¬
ment ? Tu t'es mocquc de moi & de
mon Ambassadeur, clir le Roi, tu as dit
que si je t'avois envoyé chez 1 ■; Belle aux
Cheveux d'or; tul'aurois bien ramenée.
I! est vrai, Sire, répondit Avenant, que
je lui aurois si bien tait connoître vos
grandes qualités, que je fuis persuadé
qu'elle n'auroiî pu s'en défendre, & en

A 4



8 La Belle
cela je n'ai rien dit qui ne vous dut
être agréable. Le Roi trouva qu'effecti¬
vement il n'avoit point tort, il re¬
garda de travers ceux qui lui avóient
dit du mal de son favori, ôc il rem¬
mena avec lui, fe repentant bien de la
peine qu'il lui avoit fait.

Après l'avoir fait souper à merveille,
il l'appela dans son cabinet, & lui dit:
Avenant, j'aime toujours la Belle aux
Cheveux d'or, fes refus ne m'ont pomt
rebuté ; maïs je ne fait comment m'y
prendre, pour qu'elle veuillem'époufer.
ï'ai envie de t'y envoyer, pour voir
fi tu pourras réussir. Avenant répliqué
qu'il éroit disposé à lui obéir en tou¬
tes choses, & qu'il partiroit dès le lende¬
main. Ho, di. le Roi, je veux te don¬
ner un grand équipage. Cela n'est point
nécessaire, répondit-il, il ne me faut
qu'un bon cheval, avec des lettres de
votre part. Le Roi l'embrassa, car il
étoit ravi de le voir sitôt prêt.

Ce fut un lundi matin qu'il prit con¬
gé du Roi Sc de fes amis pour aller à
son Ambastade, tout Cul fans pcmpe
& lans bruit : 11 ne faifoit que rêver
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aux moyens d'engager la Befle aux
Cheveux d'or d'épouíer le Roi : II avoit
une écritoire dans fa poche, & quand
il lui venoit quelque belle pensée à
mettre dans fa harangue, il defcendoit
de cheval, & s'asseyoit fous les arbres
pour écrire, afin de rien oublier.
Un matin qu'il étoit parti à îa petite

pointe du jour, en passant dans la gran¬
de prairie , il lui vint une penfe'e fort
jolie, il mit pied à terre, & fe pfeça
contre des laules & des peupliers qui
étoient plantés le long d'une petite ri¬
vière qui couloit au bord du pré.
Aprés qu'il eût écrit, il regarda de
tous côtés, charmé de se trouver e»
un si bel endroit : 11 apperçût fur l'herbe
verte une grosse Carpe dorée qui bail—
loit & qui n'en pouvoit plus, car ayant
voulu attrapper des petits moucherons,
elle avoit fauté si haut hors de l'eau,
qu'elle s'étoit élancée fur l'herbe oùelie
étoit prête à mourir. Avenant en eut
pitié, & quoi qu'il fût jour maigre, &
qu'il eut pu l'emporter pour son dîner,
il la fut prendre 6l la remit doucement
dans la rivière. Dès que ma commère
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la Carpe sentit la fraîcheur de l'eau, elle
commence à se réjouir , 5í se laisse
couler jusqu'au fond ; puis revenant
toute gaillarde au bord de la rivière :
Avenant, dit-elle , je vous rêmercie
du plaiíir que vous venez de me faire ;
fans vous je ferois morte & vous m'avez
sauvée, je vous le revaudrai. Après ce
petit compliment elle s'enfonça dans
l'eau, & Avenant demeura bien sur¬
pris de l'esprit & de la grande civilité
de la Carpe.

Un autre jour qu'il continuoit son
voyage, il vit un Corbeau bien embar¬
rassé ; ce pauvre oiseau étoit poursuivi
par un gros Aigle ( grand mangeur de
Cot beaux), il étoit prêt à l'atiraper,
&: il l'auroit avalé comme une lentille,
si Avenant n'eut eu compassion du
malheur de cette oiseau. Voilà, dit-il,
comme les plus forts oppriment les plus
foibles : Quelle raison a l'Aigle de
manger le Corbeau? 11 prend son Arc
qu'il porioit toujours, & une flèéhe;
puis mirant bien l'Aigle, croc, il lui
décoche la flèche dans le corps , |& le
perce de part en part ; il tombe mort,

aux Cheveux d'or. u

& le Corbeau ravi vint se percher sur
un arbre: Avenant lui dit-il, vousêtes
bien généreux de m'avoir secouru, moi
qui ne fuis qu'un misérable Corbeau ;
mais je n'en demeurerai pas ingrat, je
vous le revaudrai.
Avenant admira le bel esprit du Cor¬

beau , & continua son chemin. En en¬
trant dans un grand bois , si matin qu'il
ne voyoit qu'à peine se conduire; il
entendit un Hibou qui crioit en Hibou
désespéré. Ouais : dit-il, voilà un Hi¬
bou bien affligé, il poarroit s'être laissé
prendre dans quelques filets ; il chercha
de tous côtés, auísi trouva-t-ilde grands
filets que des Oiseleurs avoient tendus
la nuit pour attraper des Oisillons.
Quelle pitié, dit-il] les hommes ne
font faits que pour s'entretourmenter,
ou pour persécuter de pauvres animaux
qui ne leur font ni tort, ni dommage;
il tira son couteau, & coupa les cor¬
delettes : le Hibou prit l'essort, mais
revenant à tire d'aile, Avenant, dit-il,
il n'est pas nécessaire que je vous sisse
une longue harangue , pour vous faire
comprendre l'obligation que je vous
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ai, elle parle affez d'elle-même: les
Chasseurs alloient venir, j'étois pris,
j'étois mort fans votre secours, j'ai le
cœur reconnoissant, je vous le re¬
vaudrai.
Voilà les trois plus considérables

aventures qui arrivèrent à Avenant,
dans son voyage : il étoit íi pressé d'ar^
river, qu'il ne tarda pas à se rendre
au Palair. de la Belle aux Cheveux d'or;
tout y étoit admirable ; l'on y voyoit
les diamans entassés comme les pierres,
les beaux habits , les bonbons, l'argent,
c'étoit des choies merveilleuses ; & il
pensoit en lui-même que íi elle quit-
toit tout cela pour venir chez le Roi
son maître, il faudroit qu'il jouât bien
de bonheur: il prit un habit de brocard,
de couleurs les plus incarnates Sc blan¬
ches ; il se peigna, se poudra, se lava
le visage ; il mit une riche écharpe
toute brodée à son cou , avec un petit
panier, & dedans un beau petit Chien
qu'il avoit acheté en passant à Boulogne.
Avenant étoit si bien fa t, si admirable!
il faitoit toutes choses avec tant de grâ¬
ce , que lorsqu'il íe présenta à la port!

aux Cheveux (for. ij
du palais, tous les Gardes lui firent
une grande révérence , & on courut
dire à la Belle aux Cheveux d'or,
qu'Avenant, Ambassadeur du Roi,son
plus proche voisin, deœandoit à la voir.
Sur ce nom d'Avenant, la Princesse

dit : cela me porte benne signification ;
je gagerois qu'il est joli, qu'il plaît à
tout le monde. Vraiment oui, Madame,
lui dirent toutes les filles d'honneur ;
nous l'avons vu du grenier où nous
accommodions notre filasse, Si tant qu'il
a demeuré fous les fenêtres,nous n'avons
pu rien faire. Voilà qui est beau , ré¬
pliqua la Belle aux Cheveux d'or, de
vous amuser à regarder les garçons ;
ça que l'on me donne ma grande robe
de satin bleu brodée, & que l'on épar¬
pille bien mes blonds cheveux ; que
l'on me fasse des guirlandes de fleurs
nouvelles ; que l'on me donne mes sou¬
liers hauts Si mon évantail; que l'on
balaye ma chambre & mon Trône}
car je veux qu'il dise par-tout,que je
fuis vraiment la Belle aux Cheveu^
d'or.
Voilà toutes ses femmes qui s'empreí*
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soient de la parer comme une Reine;
elles e'toient si hâtées qu'elles s'entre-
cognoient & n'avançoient gueres. En-
sin, la Princesse passa dans fa Galerie
aux grands miroirs pour voir si rien ne
lui manquoit, & puis elle monta fur
le Trône d'or, d'ivcire & d'ébene, qui
sentoit comme beaume; & elle com¬
manda à ses Filles de prendre des instru-
mens, & puis de chanter tout douce¬
ment pour n'étourdir personne. L'on
conduisit Avenant dans la Salle d'au¬
dience : il demeura si transporté d'ad¬
miration , qu'il a dit depuis bien des
fois, qu'il ne pouvoit presque parler;
néanmoius il prit courage, & fit fa
harangue à merveille, il pria la Prin¬
cesse qu'il n'eût pas le déplaisir de s'en
retourner fans elle. Gentil Avenant,
lui dit-elle, toutes les raisons que vous
venez de me conter font fort bonnes,
& je vous assure que je serois bien
aise de vous favoriser plus qu'un autre;
mais il faut que vous sachiez qu'il y
a un mois que je fus me promener fut
la rivière avec toutes mes Dames, ÔC
comme Ton me servit à la collation,
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ea ôtant mon gant , je tirai de mon
doigt une bague qui tomba par mal¬
heur dans la rivière ; je la chérissais
plus que mon Royaume: je vous lais
le juger de quelle affliction cette perte
fut suivie : J'ai fait serment de n'écou¬
ter jamais aucunes propositions de
mariage que l'Ambassadeur qui me pro¬
posera un Epoux ne me rapporte ma
bague ; voyez à pre'fent ce que vous
avez à faire là-dessus ; car qtiand vous
me parleriez quinze jours & quinze
nuits, vous ne me persuaderiez pas de
changer de sentiment.
Avenant demeura bien étonné de

cette réponse; il lui fit une profonde
re'vérence, & la pria de recevoir le
petit Chien, le Panier & l'Echarpe;
mais elle lui répliqua qu'elle ne vouloit
point de présens , & qu'il fongât à
ce qu'elle venoit de lui dire.
Quani il fut retourné chez lui, i!

fe coucha fans souper , &c son petit
Chien, qui s'appelloit Cabriolle, ne
voulut pas souper non plus, il vint se
mettre auprès de lui. Tant que la nuit
fut longue , Avenant ne cessa point ág
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soupirer : Où puis-je prendre une ba¬
gue tombée depuis un mois dans une
grande rivière, disoit-il? c'est toute
folie de l'entreprendre ! la Princesse ne
m'a dit cela que pour me mettre dans
l'impossibilité de lui obéir. 11 soupiroit
& s'affligeoit très-fort. Cabriolle^ qui
l'écoutoit, luidit, mon cher maître,
je vous prie, ne désespérez point de
votre bonne fortune ; vous êtes trop
aimable pour n'être pas heureux; allons
dès qu'il fera jour au bord de la ri¬
vière. Avenant lui donna deux petits
coups de la main, & ne répondit rien ;
mais tout accablé de tristesse il s'en-
dormit.

Cabriolle voyant le jour, cabriolU
tant qu'il l'éveilla, Ôc lui dit : Mon
maître, habillez-vous & sortons. Ave¬
nant le voulut bien ; il se leve, s'ha-
bille & descend dans le jardin, ô£ du
jardin il va insensiblement au bord de b
rivière où il se promenoit son chapeau
sur ses yeux fit ses bras croisés l'un fus
l'autre, ne pensant qu'à son départ,
quand tout d'un coup il entendit qu'on
l'appeloit: Avenant, Avenant. II re»
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garda de tous côtés ô£ ne vh person¬
ne; il crut rêver : il continue fa pro¬
menade, on le rappelle : Avenant,
Avenant. Qui m'appelie, dit-il? Alors
la Carpe se montrant, lui dit : Je devine
votre embarras ;&, en reconnoiss ance
du service que vous m'avez rendu dans
la prairie, je vais vous remettre la bague
qui vous le cause; ee qu'ayant entendu
Avenant ,il la remercia & reprit le che¬
min du Palais. Dès qu'il fut arrivé,
on alla dire à la Princesse qu'il de-
mandoit à la voir. Hélas 1 dit-elle , ce

pauvre garçon, il vient prendre congé
de moi; il a considéré que ce que je
veux est impossible, & il va le dire à
Son maître. L'on sit entrer Avenant,
qui lui présenta sa bague, & lai dit*
Madame la Princessî , voilà votre com¬
mandement fait; vousplaît-il recevoir
le Roi, mon maître, pour Epoux.
Quand elle vit fa bague où il ne man-
quoit rien, elle resta si étonnée, si
étourdie , qu'elle croyoit rêver. Vrai¬
ment, dit-elle, gracieux Avenant, il
faut que vous íoyei favorisé de quel-
qii< Fée, car naturellement cela n'eft
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iS Ta Bille
pas possible. Madame, dit-il, je n'en
connois aucune ; mais j'avois bien en¬
vie de vous obéir. Puisque vous avez
íi bonne vonlonté, continua-t-elle, il
faut que vous me rendiez un autre
service , fans lequtl je ne me marirai
jamais. II y a un Prince qui n'est pas
éloigne d'ici, appelé Gaìifrou , lequel
s'étoít niis dans l'esprit de m'épouîer:
II me fit déclarer son dessein .avec des
menaces épouvantables , que si jc le
refufois, i! délo'eroit mon Royaume;
mais jugez si je pouvois Taccepter,
c'tst un Géant qui est plus haut qu'une
haute tour ; i! mange un homme com¬
me un Singe mange un marron. Quand
il va à la campagne, il porte dans les
poches des petits canons dont i! fe sert
au lieu de pistolets; & lorlqu'ìl parle
bien haut, ceux qui font près de lui
deviennent sourds ; je lui mandai que
je ne voulois point me marirer & qu'il
m'excuiât ; cependant il n'a pas laissé
de me persécuter; il tue mes sujets , &
avant toutt-s choies, il faut vous battre
contre lui & m'apporter fa tête.

Avenant demeura un peu étourdi de
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cette proposition ; il rêva quelque
temps, & puis il dit: Hé bien , Ma¬
dame, je combattrai contre Galifron:
je crois que je ferai vaiscu , mais je
mourrai en brave homme. Le Princesse
resta bien étonnée : elle lui dit mille
choses pour l'empêcher de faire cette
entreprise, cela ne servit de rien : il
fe retira pour aller chercher des armes
& tout ce qu'il lui falloit. Quand il eut
ce qu'il vouloit, il remit le petit Ca-
briolle dans son panier , il monta fur
son beau cheval, &i fut dans le pays de
Galifron ; il demandoit de fes nou¬
velles à ceux qu'il rencontroit, & cha¬
cun lui difoit que c'étoit un vrai Dé¬
mon dont on n'ofoit approcher ; plus
il entendoit dire cela, plus il avoit
peur. Cabriolie le rassuroit, & lui di¬
foit : Mon cher maître , pendant que
Vous vous battrez j'irai lui mordre les
jambes , il baissera la tête pour me
chasser & vous le tuerez. Avenant
admiroit l'esprit du petit Chien , mais il
favoit assez que son secours ne suffi-
soit pas.
Enfin il arriva proche du Château
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de Galifron ; les chemins étoient cou¬
verts d'os de carcasses d'hommes
qu'il svoit mangés ou siis en pièces,
II ne í'atîendit pas long-temps , it le vit
venir à trvers d'un bois, s.i tête paf-
.soit les plus grands arbres , il chan-
toit d'une voix épouvantable :

Où sont les petts erifans ?
Que je les croque à le Iles dents ;
11m'en faut tant, & tant,
Que le monde n

Aussi-tôt Avenant se mit à chanter
sur le même air :

Approche, voici Avenant
Qui t'arrachera les dents ;
Bien qu'ilnejcitpasdesplusgrands,
Pour te battre il ejlsuffisant.
Les rimes n'étoient pas bien régu¬

lières , mais il fit la chanson fort vîte;
& c'est môme un grand miracle com¬
me il ne fît pas plus mal, car il avoit
horriblement peur. Quand GalifrOfl

aux Chtvtux dor. Si

entendit ces paro'es, il regarda de tous
côtés, & il apperçut Avenant l'épèe à
la main qui lui dit deux ou trois injures
potir l'irriter. Ií n'en fallut pas tant, il
le mit dans une colère effroyable; &£
prenant une maffue toute de fer, il au-
roii assommé du premier coup le gentil
Avenant, fans qu'un noir Corbeau vint
se mettre sur le baut de sa têre , & avec
son bec il lui donna si juste dans les
yeux, qu'il les creva: le sang couloit
sur son visage ; il étoìt comme un
désespéré frappant de tous côtés Ave¬
nant l'évitoit, & lui portoit de grands
coups d'épée qu'il enfonçoit jusqu'à
la garde & qui lui saiíoient mille bles¬
sures , par où il perdit tant de sang
qu'il tomba. Auffi-tôt Avenant lui ccw-
pa !a tète , bien ravi d'avoir été fi
heureux , & le Corbeau qui s'étoìt per¬
ché fur un arbre, lui dit : je n'ai pas
oublié le service que vous me ren¬
dîtes en tuant l'Aigle qui me poursui-
voit; je vous promis de m'en acquit¬
ter, je crois l'avoir fait aujourd'hui,
Ceft moi qui vous dois louer, Mr. le
Corbeeu, répliqua Avenant, je demeure
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votre serviteur: il monta auflî-tôt à
cheval, charge' de l'épouvantable tête
de Galifron,

Qnand il arriva dans la Ville, tout
le monde ìe suivoit, & crioit : Voici le
brave Avenant qui vient de tuer le
monstre , de forte que la Princesse qui
entendit bien du bruit, & qui trembloit
qu'on ne lui vint apprendre la mort
d'Avenant , n'osoit demander ce qui
lui étoit arrivé. Mais elle vit entrer
Avenant avec la tête du Géant, qui
ne laissa pas de lui faire encore peur,
bien qu'il n'y eût plus rien à craindre :
Madame, lui dit-il, votre ennemi est
mort ; jefpère que vous ne refuserez
plus le Roi mon maître. Ah! si fait,
dit la Belle aux Cheveux d'or, je le
refuserai, fi vous ne trouvez le moyens,
avant votre départ, de m'apporter de
l'eau de la grotte profonde qui a bien
six lieues de tour; on trouve à l'en-
trée deux dragons qui empêchent qu'on
n'y entre, ils ont du feu dans la
gueule & dans les yeux : puis, lors¬
qu'on est dans la grotte , on trouve
wa grand trou dans lequel il faut def-
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cendre, il est plein de crapeaux, de
coulenvres & de ferpens. Au fond de
ce trou, il y a une petite cave où
coule la Fontaine de beauté & de
santé' ; c'est de cette eau que je veux
[absolument , tout ce qu'on en lave de-
jvient merveilleux : si i'on est belle, on
demeure toujours belle ; si l'on est
[laide, on devient belle ; si l'on est
jjeune, on reste jeune ; si l'on est vieille,
ion devient jeuee ; vous jugez bien ,
Avenant , que je ne quitterai pas moa
.Royaume fans en emporter.
Madame, lui dit-il , vous êtes si

pelle que cette eau vous est bien inu¬
tile ; mais je fuis un maihenreux
■Ambassadeur dont veus voulez la
|mort ; je vais vous aller chercher ce
pue vous désirez, avec la certitude de
n'en pouvoir revenir. La Belle aux
Cheveux d'or ne changea point de
dessein , &• Avenant partit avec le
petit chien Cabriolle, pour aller k la
grotte ténébreuse chercher l'eau de
beauté. Tous ceux qu'il rencontroit
sur le chemin, disoienî : C'est une
pitié de voir un garçon si aimable
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s'aller perdre de gaîté de cœur ! 11
va seul à la grorte, 8c quand il iroiî
lui centième il n'en pourroit venir i
bout ; Pourquoi la Princesse ne veut-
elle que des choses impossibles ? II
continuoit de marcher, 8c ne diíoit pas
un mot, mais il étoit bien triste.
II arriva fur le haut d'une monta¬

gne, ovi il s'assit pour se reposer un
peu , 8c laissa paître sun cheval &
courir Cabriolle après les mouches. 11
savoit que la Grotte ténébreuse n'étoit
pas loin de là, il regardoit s'il ne !l(
verreit point; enfin, il apperçut un
vilain rocher noir comme de l'encre,
d'oh fortoit un grosse fumée, ÔC au
bout d'un moment, un des dragons
qui jettoit du feu par les yeux &
par la gueule ; il avoit le corps jaune
8c vert, des griffes 8c une longue
queue qui faisoit plus de cent tours îj
Cabriolle vit tout cela, il ne savoit
oh se cacher tant il avoit peur.

Avenant tout résolut de mouriftj
tira sont épée 8c descendit avee u«
ftolle que ía Belle aux Cheveux d'or
lui avoit do^nce pour U remplir ^

l'ci»

aux Cheveux d'or.

l'eau de Beauté. II dit à son petit chien
Cabriolle ; c'est fait de moi ! je ne
pourrai jamais avoir cette eau qui
est gardée par les Dragons : Quand je
ferai mort, remplis la fiole de fa; g :
& la porte à la Princesse , pour qu'elle
voie ce qu'elle me coûte ; 8c puis va
trouver le Roi mon maître , & lui
conte mon malheur. Comme il parloit
ainsi , il entendit qu'on l'appelloit :
Avenant, Avenant! 11 dit: Qui m'ap-
pelle ? Et il vit un Hibou dans ie
trou d'un vieux arbre , qui lui dit : vous
m'avez retiré du filet des Chasseurs
oìi j'étois pris , 8c vous me sauvâtes
la vie ; je vous pnomts que je vous le
revaudrois; en voici le temps; donnez-
moi votre fiole, je fais tous les che¬
mins de la Grotte ténébreuse, je vais
vous quérir l'eau de la Beauté. Dame,
qui fut bien aise? je vous laisse à pen¬
ser. Avenant lui donna vice la fiole4
ôc le Hibou entra sans nul empêche¬
ment dans la Grotte; en moins d'un
quart d'heure , il revint rapportant l*
bouteille bien bouchée. Avenant fut»
ravi, il le remercia de tout son cœur ;

C
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Si remontant !a montagne, il prît le
chemin de la Ville, bien joyeux.
II alla droit au Palais, il présenta

la fiole à la Belle aux Cheveux d'or,
qui n'eût plus rien à dire ; elle remer¬
cia Avenant , &. donna ordre à tout
ce qu'il lui falloiî pour partir ; puis
elle se mit en voyage avec lui. Elle
le trouvoit bien aimable, & elle lui
disoit quelquefois , fi vous aviez voulu
je vous aurois fait Rci , rous ne fe¬
rions point partis de mon Royaume.
Mais il répondit : Je ne voudrois pas
faire un si grand déplaisir à mcn maî¬
tre , pour tous les P,oyaumes de la
terre , quoique je vous trouve plus
belle que le Soleil.
Enfin, ils arrivèrent à la grande Vil¬

le du Roi, qui sachant que la Belle
aux Cheveux d'or venoit , alla au-
devant d'elle & lui fií les plus beaux
présens du monde ; il î'épousa avec
tant de réjouissance que l'on ne parloit
d'autre chcíe ; mais la Belle aux Che¬
veux d'or qui aimoit Avenant dans le
fond de son cœur , n'étoit bien ade
.que quand elle le voyoit, & elle le
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louoit toujours ; je ne serois point
venue (ans Avenant, disoit-elle au Roi;
il a fa lu faire des choses impossibles
pour mon service , vous devez lui êíre
obligé; il m'a donné de l'eau de Beau¬
té , je ne vieillirai jamais , je serâi
toujours belle.

Les envieux qui écoutoint la Reine,
dirent au Roi: vous n'êtes point jaloux
& vous avez sujet de l'être ; ta Reine
aime si fort Aveeant , qu'elle eu perd
le boire & la manger ; elle ne fait que
parler de lui, Si des obligations que
vous lui avez, comme si tei autre que
vous auriez envoyé n'en eût pas fait
autant. Le Roi d;t vraiment je m'en
avise, qu'on aille le mettre dans la
Tour avec les fers aux pieds Si aux
mains : il ne voyoit personne que le
Geôlier, qui lui jetto t un morceau de
pgin noir par un trou, Si de l'eau dans
une écuelle de terre ; pourtant son
petit chien Cabrioîle ne le quittoit
point, Si le consoloit, & venoit lui
dire toutes les nouvelles.

Quand ia Belle aux Cheveux d'or
fut fa disgrâce, eile se jetta aux pïçds1: 1
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cHi Roi, & toute en pleurs, elle le pria
de faire sortir Avenant de prison. Mais
plus elle le nrioit , plus il se fâchoit,
longeant qu'elle l'aimoit, &: il n'en
voulut rien faire; elle n'en parla plus,
elle en étoit bien triste.

Le Roi s'avisa de croire qu'eiie ne le
trou voit peut être pas assez beau ; il eut
envie deíe frotter le visage avec de l'eau
de Beauté, afin que la Reine l'aimât
,pîus qu'el'e ne fassoir. Cette eau étoit
dans la fiole fur le bord de la cheminée
de la chambre de la Reine, ebe l'avoit
mise là pour la regarder plus souvent.
Mais une de ses femmes de Chambre
vou'anî tuer une araignée avec un
balai , jetta par malheur la fiole par
terre ; qui fe cassa, &C toute l'eau fut per¬
due : Elle la balaya vîtement & ne
sachant que faire, elle fe souvint qu'elle
avoit vû dans le Cabinet du Roi uns
fiole toute semblable , pleine d'eau
claire ccnnve étoit l'eau de Beaute',
elle la prit adroitement fans rien dire,
Ôi la porta fur la cheminée de la Reine.

L'eau qui étoit dans le Cabinet du
Roi, fervoit à faire mourir les Princes

aux Cheveux il'or. . ip
èí les Seigneur quand ils éfoient cri¬
minels; au lieu de leur couoer la têfc
ou des perdre, on leur 'frottoit le
visage de cette ean , ils s'endonnoihc
& ne se réveilioient plus. Un soir
donc, le Roi. prit la fiole & se frotta
bien le visage, puis il s'endormit
mourut. Le petit chien Cabriolle Rap¬
prit de premiers , &C ne manqua pas
de l'aller dire à Avenant qui lui dit
d'aller trouver la Belle aux Cheveux
d'or, & de ía faire souvenir du pauvre
prisonnier.
Cabriolle se glissa doucement dans

la presse ; car il y avoit grand bruit
à la Cour pour îa mort du Roi ; il
dit à la Reine : Madame , n'oubliez
pas le pauvre Avenant. Elle se souvint
auíïì-tôt dês peines qu'il avoit souf-
fertes à cause d'elle de sa grande
fidélité , elle sortit fans pnder à per¬
sonne, & fut droit à la four,$où elle
ôta elle-même les*fers des pieds & des
mains d'Avenant, &. lui mettant une
couronne d'or fur la tête &C le manteau

royal fur ies épsules, elle lui dit : Venez,
aimable Avenant, je vous fais Roi, &

C 3
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vous prends pour mon Epoux ; il fe
j;tta à ses pieds & la remercia, cha¬
cun fut ravi de savoir pour Maître ;
il se fit la plus belle noce du monde ,

& la Belle aux Cheveux d'or vécut
long-temps avec le bel Avenant, tous
heureux & satisfaits.

Si par hasard un malheureux
Te demande ton ajsijlance ;

A e luirefuse pasunsecours généreux,
Un bienfait lôt ou tard reçoitfa ré¬

compense.
Quand Avenant avec tant de bonté
Servoit Cu pe & Corbeau, quandjus¬

qu'au Hibou même.
Sans étrerebutédefa laideurextrême,
II cònfervoit la liberté}

aux Cheveux à1or.^ t J I
Auroit-on pû jamais le croire ,
Que ces animaux quelque jour
Le conduiroient au comble de la

gloire,
Lorsqu'il voudrolt du Roi servir le

tendre amour,

Maigre tous les attraits d'une beauté
charmante

Qui commençoiipour lui desentir des

soupirs ,
Une fidélité confiante.

Toutefoisfans raison ilsevoit accusé;
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Mais quant à son bonheur ilparoh

fortuné.
Approche , voici Avenant
Qui t arrachera les dents :

Bien qu'Unesoitpas des plusgrands
Pour te battre il essuffisant.

Plus d'olsacle ,

Le Ciel lui devoit un miracle ,

Quàlavertujamais le cieln'a refusé,
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